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Fiche 4 (parcours expert) : Marc Bloch Résistant 
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Entrer en Résistance 

1- Par quel premier geste Marc Bloch manifeste-t-il son refus de la situation 

militaire de la France à la mi-juin 1940 ? 

2- Comment ces premiers liens avec des réseaux de la résistance se 

formalisent-ils ? 

3- Comment poursuit-il ce premier engagement ? 

4- Par quelles modalités cet engagement se concrétise-t-il dans l’action 

résistante ? Que cela nous apprend-il déjà sur les formes impératives de 

cette action ? 

Réponses attendues 

1- Face à l’entrée des troupes allemandes à Rennes à la mi-juin 1940, Marc 

Bloch, alors repassé sous l’uniforme, rejette la perspective de sa 

captivité, reprend son identité civile et professionnelle « afin de pouvoir 

continuer à servir son pays ». 

2- Nommé ensuite à Montpellier, il « s’intègre à un cercle d’universitaires 

qui réfléchissent clandestinement aux réformes nécessaires au 

relèvement de la France et nouent des liens avec les premiers réseaux 

de résistance ». 

3- Marc Bloch participe aux travaux du cercle d’études de Montpellier et à 

des réunions liées au comité général d’études, prolongeant ainsi dans 

l’action les analyses formulées dans L’Etrange défaite. » 

4- C’est à Clermont-Ferrand qu’il rencontre Maurice Pessis du réseau 

« Franc-Tireur », puis à Lyon, un de ses cadres, Georges Altman. 

è Prévoir le cas échéant une présentation rapide de l’Etrange défaite, une 

définition du mot « réseau », une évocation de « Franc-Tireur » et une 

biographie synthétique de M. Plessis et G. Altman. 
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L’engagement résistant 

Quelles différentes facettes en sont présentées dans ces cinq pages ? Appuyez 

vos réponses sur des éléments iconographiques ou textuels précis. 

 

Réponses attendues 

-la clandestinité (« il s’est d’abord choisi comme nom de guerre », «Il déjeune 

plusieurs fois avec Febvre […] il ne lui dit évidemment rien »…) 

-la nécessité d’une action organisée (« période de probation », « organisateur 

des services sociaux de la région »…) 

-la possibilité de la dénonciation (« Marc ne sait pas qu’il a été dénoncé ») 

-le risque permanent de la répression, traduite par la souffrance morale et 

physique, notamment liée à la torture et l’adaptation continuelle à ce risque (la 

scène de l’arrestation, « il se préparait à être arrêté », le portrait de Marc 

Bloch…) 

-le sacrifice de sa vie personnelle (« il regrette cependant d’avoir dû 

abandonner sa famille ») 

-l’adhésion à des valeurs (« la France avant tout ») 
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Les outils de la répression 

1- Quels moyens l’occupant mobilise-t-il à l’encontre des résistants ? 

Appuyez vos réponses sur des éléments iconographiques ou textuels 

précis. 

Réponses attendues : 

-des institutions ad hoc : le Sipo-SD (ici désigné par le terme de « Gestapo ») 

(« place Bellecour – siège de la Gestapo) 

-le recours à la Wehrmacht (soldats derrière Marc Bloch sur le portrait) 

-l’usage de la torture le portrait de Marc Bloch) 

-la mobilisation de la propagande (« les journaux mettent l’accent… ») 

-les exécutions sommaires (la scène de la fusillade) 

 

    2- Quelles formes spécifiques cette répression prit-elle dans le cas 

lyonnais (éléments à appuyer sur des compléments documentaires)? 

-le rôle de Barbie 

-le siège de la Gestapo et la prison de Montluc 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


